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DETEUNER ATYCEEN A HYERES
Nous nous étions donné rendez-vous, [e

18 mai 2ot4, sur les conseits de Claude et
Humbert Chardon, à Hyères au restaurant
(Stetta Maris>>, tout au bord de [a plage

d'Atmanarre. Le cadre est idéat: une grande

salte [argement ouverte sur [a mer, un

panorama remarquabte qui enchante les
présents. La mer est [à, tout près de nous ;

ette vient mourir sur [e sable devant nous.

C'est magnifique !
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Que sera notre association dans un an,

dans cinq ans ?...

Cette question, nous nous [a posons régu-

[ièrement à I'ALYC et essayons d'y répondre
en tenant compte de nos spécificités.
lI nous faut d'abord conserver les adhé-
rents dans notre grande familte aussi [ong-
temps que possib[e. Nous agissons pour
qu'ils soient bien accueiltis lors de leur
adhésion et qu'ensuite il.s se trouvent bien
dans notre famitte et qu'its aient envie d'y
rester. D'où l'attention que nous portons

à ['information sous ses formes les p[us

diverses (te journat, [e site internet, etc.),

aux rencontres de printemps, ainsi qu'au
weel<-end qui nous réunit, en octobre
génératement, occasion de tenir notre as-

sembtée générate, mais aussi de pratiquer
un peu de tourisme et de nous retrouver
joyeusement. ces rencontres sont une source

inépuisabte de bonheur...
'i:':','l ." it. :'t':..,. .

RENCONTRES
ALYCÉENNES
PARISIENNES
C'est devenu un rituet: tous [es mois une
rencontre atycéenne à Paris..

' ;.. .:;;li?_ :;.;a;i-, :.. !.1 ,

BAHUTS 67 - PAGE 1



Édlto (suite)

...Ces rencontres sont une source iné-

puisable de bonheur car ettes nous per-

mettent de revenir aux sources mais

aussi de renouer des liens avec des amis

perdus de vue depuis bien des années.

Autre axe de travai[, ptus comptiqué,

c'est susciter de nouve[[es adhésions

car ettes existent potentiettement,

mais encore faut-il les détecter ou [es

provoquer; comment ? Par nos reta-

tions personnettes, par notre carnet
d'adresses, par les outits que nous

avons mis en ptace (te journat, te site
lnternet, les informations que nous

faisons paraître), par un suivi attentif
des intentions d'adhérer et ce, jusqu'à

[a concrétisation.

Dernier point enfin, c'est regarder les

choses en face : 5i nous ne faisons
rien, si nous ne nous remettons pas

en question, nous disparaîtrons iné-

vitabtement. Pour éviter d'en arriver
tà, l'Assemblée Générate a décidé

d'ouvrir [es possibitités d'adhésion

aux anciens des autres étabtissements

secondaires de Constantine, satis-

faisant ainsi une demande exprimée

depuis longtemps par [es, coltégiens

et cotlégiennes et par bien d'autres

d'aitteurs. Nous attons vers un étargis-

sement, c'est certain, mais tout en res-

tant nous-mêmes, en restant ['ALYC.

Continuons à travaitter dans ce sens,

sachons accueitlir [es nouveaux ad-

hérents, soyons à ['initiative quand

iI s'agit de recruter, car, au-detà des

adhésions, i[ y a les richesses des

nouvettes rencontres, des nouveaux

échanges ; montrons-nous ouverts
pour que les jeunes Constantinois que

nous fûmes se retrouvent quetques

décennies ptus tard, riches des souve-

nirs trop longtemps accumutés et qui

ne demandent qu'à s'exprimer.

f'ulitil'ri ineitandc
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Trente cinq personnes participent à ce

déjeuner au Stetta Maris à Hyères, ce di-
manche 18 mai 2Ot4. Les tout proches,

[es> Régionaux de ['étape>>, mais aussi [e

clan des Marseiltais venus en force, cetui

des Toutonnais, tout aussi étoffé, les Ni-

çois, les voisins de ['autre côté du Rhône,

ceux du Gard et de l'Hérautt, dont notre

dernière adhérente, Michè[e Marchand

(Barnoud-Maisdon) de Frontignan, et aussi

les Parisiens qui nous font [a surprise de

leur présence, bien qu'étoignés de leur

base, mais toujours fidètes.

Une présence qui nous fait chaud au cæur,

c'est cette de Ctaude Grandperrin, de Tou-

[on, grand Ancien et toujours vaitlant. lI

nous apporte [a caution de ceux qui ont
participé à [a naissance et à [a croissance

de I'ALYC des premières années ; nous

pensons bien à eux car c'est loin, tout çà,

mais combien réconfortant !

Nous attendions d'autres participants mais

qui n'ont pu se joindre à nous au dernier
moment, pour des raisons de santé essentiel-

lement. Une pensée affectueuse Pour eux.

Un apéritif pour bien démarrer; i[ se pour-

suivra un bon moment : sangria, jus de

fruit, [e tout accompagné de canapés, bis-

cuits salés et l<émia.

Avant de passer à tabte, quelques mots du

Président pour satuer les présents, Pour
donner quelques informations sur ['actua-
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Lité de l'Association : [e numéro 66 des
<<bahuts du RhumeL> qui vient d,arriver
dans les boites aux lettres, les prochaines
journées d'octobre à Toutouse, du 10 au 12
octobre, où se tiendra l.'assembl.ée géné-
rate mais prétexte aussi à La découverte
de>> [a Vitte rose>> [e samedi, puis d,Atbi et
de Cordes-sur-Cie[ [e [endemain ; [a mise
en service maintenant effective et réus-
sie du site lnternet de t'ALyC, un beI outit
pour diatoguer et renforcer tes liens entre
[es adhérents tout en [es informant ptus
rapidement, mais aussi pour se faire mieux
connaître à ['extérieur.
Le déjeuner fut à [a hauteur de [,annonce
qui en avait été faite : un repas de bonne
quatité qui tînt [es convives à tabLe un bon
moment, les bavardages et Les échanges
de photos aidant. Beaucoup de rires,
d'exclamations et d'interpel.l.ations ! Beil.e
ambiance...

Ce n'est qu'en fin d'après-midi que Le

groupe s'est dispersé ; chacun était heu_
reux d'avoir passé un moment de partage
et de conviviatité et se disait déjà: <à [,an-
née prochaine quelque part dans [e sud I



Rencontres alycéennes parisiennes
C'est devenu un rituet: tous les mois une rencontre alycéenne à Paris. Après Denfert et les

Buttes Chaumont, c'est maintenant au Café Convention (angte rues Convention et Vaugirard,
métro Convention), c'est le 3ème vendredi de chaque mois, que se retrouvent pour un repas,

boire un verre ou juste dire bonjour en passant les atycéennes et atycéens de La région pari-

sienne ou de passage à Paris. Rencontres improvisées et toujours réussies, avec des décou-
vertes étonnantes, prévues pour quetques heures mais qui durent [e ptus souvent de 12h à

20h. Seule contrainte: prévenir Jean Pierre Peyrat au 06 50 50 35 73 que ['on va passer pour
qu'iI puisse catibrer ['intendance et l'espace réservé à I'ALYC à droite en rentrant !

EN FRATRIE ALYCEENNE

Rencontre du 17 Avril 2OL4
Un vent nouveau a souffté sur [a Conven-

tion hier; [e lieu s'est très bien prêté à

cette séquence printanière à un carrefour,

doté d'un espace dont on apprécie chaque

fois sa dimension conviviate, humaine
comme on dit, y compris dans cet établ,is-

sement repéré par Louis BURCAY voisin de
toujours.
La ptupart des présents venait pour [a pre-
mière fois. Une belte brochette de viande
pommes en papittote avec Beaujotais et
Brouitty pour arroser ce ptat selon ['envie.
L'appétit de mets, de vie et de partage est
toujours [à.

Un des sujets du jour les ptus marquants a

été te récit des 3 jours passés à Constantine
par Gérard MIGNOTTE et ses 2 jeunes frères,

entrecoupé par les arrivées de [a faune aly-

céenne, repris et exposé à l'envi avec un

magnifique atbum de photos (quatité et ori-
ginatité des vues, judicieuse mise en valeur)
pour leque[ nous avons aussitôt sollicité
l'autorisation de [e mettre en bonne ptace

sur notre site lnternet.
Trois jours, ceta paraît peu et pourtant quetle
richesse de visites grâce à une rencontre for-
tuite en demandant à revoir [e Théâtre. Cette
personne leur a servi de Mentor dévoué
pour revoir cette vitte d'enfance, et protec-

teur pour explorer des lieux pittoresques
difficites d'accès au commun des visiteurs
(c'est encore l'occasion de rappeter comme
'être né [à-bas'ouvre les portes et les cæurs

sans réserves) et revivre un moment au [y-

cée. Nous faisons passer [e message à Gérard

et à ses frères pour obtenir [a primeur de son

séjour commenté sur les prochains 'bahuts

du rhumet'. Merci à Gérard d'avoir tenu à

partager avec nous ses impressions toutes
fraîches (de début avrit).

Autre évènement de l'après midi: une adhé-

sion en direct avec Etie-Pierre ROCCHICCIOLI

qu'avait invité lean AGOSTINI après l'avoir
retrouvé quelques jours ptus tôt. Une occa-
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sion pour nous de repasser par l'écote Victor
Hugo, [a rue Rohautt de Fteury, [e Coudiat
(Jean-Ctaude FERRI nous a manqué), ['ami

Xavier BONNEFOY très tôt parti (dont [e nom

était cetui de [a promotion de Gérard à Saint
- Maixent), les années [ycée, ['enseignement
de Max VEGA-RITTER (te père), et [a photo
de PhiLo 1949 (entrevue, mais pas retrouvée

sur un site dont on n'a pas noté [e nom) avec

ce professeur de phitosophie M. NOISET qui

a irradié et fini de structurer [a pensée des

étèves de Terminates de 2 années. L'émo-

tion et [a reconnaissance sont fortement
patpabtes à chaque évocation de ces profes-

seurs. lI faut rappeter que, pour [a phito en
particutier, se retrouvaient au tycée de talen-
tueux jeunes agrégés, très britlants pédago-
gues, très proches en âge et en communion

avec les préoccupations de leurs étèves: une
atchimie qui a transcendé [a personnatité de
ces mêmes étèves.

Nous avons vécu ainsi un classique de ces

ptongées dans notre passé lycéen. Nous ne

nous en lassons pas. Tout [e monde avait
fait [e ptein de bonnes sensations et s'était
dispersé en se donnant rendez-vous à [a

prochaine rencontre.
Deux entêtés ont eu [a bonne idée de res-

ter, pour échanger encore. Les sujets ne
manquaient pas , mais its n'en ont pas eu
[e temps avec l'arrivée imprévue d'Etiane
LIROLA. La proximité de ce quartier avec [e
sien a facil.ité sa décision de venir. Et puis
it y a avait un évènement qu'ette vou[ait
nous raconter: son séjour de 3 jours (ette

aussi!) à Constantine, en mars, à ['initiative
de son fits. Chateur de l'accueit, visite des

appartements habités, lycée de fitles de
la rue Nationate visité de fond en combte,

retour à Bayard (tieu de vacances de ['en-
fance) près de Jemmapes.

Les deux entêtés sont repartis ensembte,
par [e métro, en continuant de commenter
ce beI après midi. lt était 19h3O quand its
se sont quittés.

Rencontre du 16 Mai 2OL4
Convention ! Le nom sonne [e convention-
nel! Autant dire sans intérêt, sans saveur,

sans âme. Et pourtant ce nom correspond
à une même Assembtée qui a couvert une
période des ptus agitées de notre histoire,
batançant entre Terreur, 'lncoyabtes' et
Consutat, par Girondins, Montagnards et
Jacobins interposés, [e Marais jouant [e

rôle d'un Machiavel pour exacerber les

effets du batancier de ['Histoire.
Convention nous a laissé une rue, une sta-
tion de métro, un cinéma et un Café avec

un bout de ptace qui a une âme comme
['on dit, de façon banate. L'agitation de ce

carrefour y est énergisante avec, se faisant
face, ces 2 petites places pour une, avec
ces 2 'bouches' d'un même métro, avec

ces Cafés grignotant leur trottoir, Dupont
et Convention, sans doute 2 facettes de [a

poputation [oca[e. Le batancier du Destin
nous a amenés au Café Convention. Dans

son décor d'une autre époque, nous nous

sentons spectateurs de [a nôtre, sans res-

sentir [e poids de l'Histoire, ni cetui de

notre Histoire personnette.
La preuve, cette après midi que ['on pour-
rait quatifier, sans prétention, de phito-
sophique et dont on pourrait dire qu'elte
avait une âme.

Nous accueittons losé Ctaverie de retour de

son séjour hivernal habituel au Mexique.
Le soteil d'Acapulco est à coup sûr [e meit-
leur adjuvant pour garder notre ami en
pteine forme. Avec sa verve communica-
tive, i[ nous fait profiter des réflexions que
lui inspirent ses dernières lectures.
S'engage ensuite un échange intéressant
sur [e décatage entre ['ambition des par-
cours universitaires traditionnets et [es

débouchés sur [e marché du travait. lI est
urgent d'inverser [e modèle de formation,
qui conduit à se préoccuper des débou-
chés une fois les diptômes obtenus. On

s'accorde à constater que ['expérience



révète ['importance primordiate du projet
professionnet. Facteur décisif de l'accès à

['emptoi, iI commande [e choix des moyens
pour parvenir à sa réatisation. La voie des
formations en atternance est, à cet égard,
une option particutièrement intéressante.
De façon plus générate on évoque [e cl.imat
de peur et de morosité entretenu par une
presse trop souvent soucieuse de vendre
du papier, ptutôt que de vatoriser [es réus-
sites et tes signaux positifs, de tous ordres,
donnés, à cet égard, au quotidien par notre
société.
Les échanges effleurent, un moment, [e

discours phitosophique, à l'évocation du
contenu de deux petits ouvrages saisis-
sants de [' Académicien François CHENG

pubtiés chez Atbin Michet: < Cinq médita-
tions sur la beauté ( et ( Cinq méditations
sur [a mort et par conséquent sur [a vie >>.

On s'accorde, enfin, à évoquer [e choc
émotionne[ très partagé du retour au
Pays. C'est [e surgissement des souvenirs
ébtouissants et [es joies de l'enfance revi-
sitée. Pour ['un en retrouvant l'armoire de
ses jeunes années à sa place dans ['ancien
logement famitiat; pour l'autre La décou-
verte de [a trace d'un geste architectural
de son père, toujours vivante, sur un édi-
fice pubtic, au Bisl<ra de son enfance. Au-
tant d'occasions favorisant, avec une sim-
pticité étonnante, [e contact chateureux
avec [a population locate.
La journée fut riche d'échanges, on [e voit,
et [e cri du cæur unanime fut d'avoir par-
tagé un grand moment de bonheur. Mais
pour paraphraser Camus, i[ faut dire avec
lui que [a meilteure façon de parler de ce
qu'on aime est d'en parler légèrement et
qu'en n'importe quel [ieu du monde on
reconnaît ses frères, à ce rire d'amitié qui
nous prend devant eux.

Rencontre d u 27 luin ZOL4
Nous avons trouvé nos marques au Café
Convention, notre heure, notre pubtic aty-
céen, et maintenant notre 'Gazette'- adieu
'ta Feuitle des Buttes'- pour faire écho aux
gazouittis du Café Convention. l[ semble
que ce mot vienne du vénitien 'gazeta' [e
journa[, ou 'gaza' ta pie. Fasse que vous ne
considériez pas ces 'conventions' comme
de simptes bavardages.

Dix visiteurs dont neuf pour [e repas. La

brandade de morue a eu [es honneurs de
nos tab[es.
Un petit air de vacances ptanait ce jour [à.

Evènement majeur du jour, [a présence des
nouveaux adhérents Maurice et Charlette
FRANCESCH née GIRARD. E[te est venue
avec l'atbum des photos de famitte et sur-
tout celles de Constantine et de Condé-
Smendou. Ecote, communion, mariage: des
documents uniques. Chacun a raconté ses

parcours: pour Maurice, l'escrime d'où son
affectation à Saumur et à [a cavaterie.
Nous retrouvons même des connaissances
communes à Régis, Jean-Pierre et Maurice
parmi ses concurrentsdans les champion-
nats d'escrime à ALger.

Certains ont continué à évoquer les sujets de
la rencontre précédente, ceux traités dans

les derniers'bahuts': Flash bientôt soixante
ans, Camus dont nous ne nous lassons pas.

Redite de [a fois précédente, une arrivée sur-
prise à 18 h de Françoise TUNC née BIANCHI

qui a retrouvé les deux derniers présents

habituets. Beaucoup d'énergie, d'amour de
la vie chez notre amie. Pour nous un ptaisir
de faire connaissance avec une personne
que nous n'avions que très peu vue dans nos

réunions.

Des << au-revoir >> émus déctinés à 2OhjO,
un signe d'un 'bon cru' aujourd'hui au Café

Convention.

Prochaines rencontres
à confirmer

Les Vendredis 19 ou 26 Septembre,
17 ou 24 Octobre,
21 ou 28 Novembre.

N'hésitez pas à appeter te O6 50 50 5 5 73
pour en savoir plus et nous y retrouver.

Ont participé à ['une ou ['autre
des 3 dernières rencontres:

lean AGOSTINI, Louis BURGAY,

Iosé,CLAVERIE, Jean-Claude FERRI,

Maurice et Charlette FRANCESCH

née Gl RARD, Marie-Françoise FRANCOIS

née PRISSETTE, Yvette GUTLLEL

Etiane LIROLA née ROSELLO,

Yvette NAIGCHE née GERARD,

Cérard M ICNOTTE, Jean-Pierre PEYRAL

Elie-Pierre ROCH lCClOLl,

Françoise TUNG née BIANCHI,

Max et Simone VEGA RITTER,

Régis WIDEMANN.
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RÉCIT DU VoYAGE À CoNSTANTINE, DU 1ER AU 5 AVRIL 2o14, DEs TRoIs FRÈRES MIGNoTTE

Après douze années à Constantine, nous avions quitté I'Algérie en juîn 7950. Nous revenions, deux de mes Irères et moi,

63 ans plustard à Io poursuîte de nos souveni6 et de la légende familiale. Qu'allions-nous retrcuver après tant d'années ?

Malgré nostolgie et tristesse épisodique, nous avons été comblés pendont ces trois jours que je vais tenter de résumer en

quatre points:

La vi[[e pareitLe à e[te-même
Nous nous attendions à ne rien recon-
naître et nous aurions pu circuter les yeux
fermés. Si [e Casino n'avait pas été démol.i

pour faire [a ptace à deux hôtets [e long du

square, rien n'aurait été modifié.
Je ne parle que de [a vitte que j'ai connue
en oubtiant [es mi[[iers de logements qui

ont poussé dans toutes les directions. Les

bâtiments officie[s - Mairie, Cendarmerie,
Théâtre, Postes, Tribunal - ont conservé

leur aspect et leur fonction. Même les

constructions symboliques sont toujours
présentes, comme [e Monument aux Morts
(même si les plaques portant les noms ont
été brisées), ou comme les restes de ta Py-
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ramide dans [es <<5>> du Coudiat, à [a gloire
du maréchaL Val.tée.

Rien n'a changé au 39 avenue de Sétif
(Anatole France) ; apparemment tout est

intact, dans ['état où nous l'avons quitté,

sauf qu'iI a soixante trois ans de ptus et pas

beaucoup d'entretien. C'est une constante
pour toute [a vitte; seuts quetques bâti-
ments publics ont été bien entretenus: [e

théâtre, refait à neul ou [e patais du bey

dont les jardins étaient en parfait état par

exemple. En revanche [e marché sous [a
place de [a Brèche est à moitié détabré.

Bien que ne faisant pas partie de 'notre'
vitte, nous sommes attés visiter les deux
réatisations de prestige récentes : [a

Grande Mosquée, très impressionnante et
['Université dont les bâtiments sont dus à

Niemeyer qui ne devait pas être en grande

forme [e jour où it fit les ptans.

La chaleur de l'accueiI
En partant, nous n'avions qu'une adresse

cetle de ['hôtet, aucun point de contact,

aucune rencontre organisée. Partout, nous

avons été chateureusement accueittis; te

sésame abso[u était de mentionner que

mes deux frères étaient nés à Constantine,
Nous avons pu discuter avec toutes sortes
de personnes que nous ne connaissions

pas [a minute d'avant; [e tout se termi-
nant toujours par un café offert dans [e



bistrot voisin (encore que [e mot bistrot ne

convienne pas trop).
Le combte fut atteint [e premier jour à

midi, lorsque, pour nous abriter de [a p[uie,
nous sommes entrés dans [e théâtre (qui a

été entièrement refait sans aucune modi-
fication sauf [a suppression de [a fosse
d'orchestre). lmmédiatement [e théâtre a

été i[[uminé pour nous et une personne,

se présentant comme ingénieur du son,

nous en fait faire [e tour comptet, puis

s'est mis à notre disposition pour toute
['après-midi et [e surlendemain. Qui est-
ce? Nous ne connaissions que son nom, et
avons constaté que les agents de potice [e

saluaient, lui laissaient prendre les sens
interdits et se garer n'importe où.

De même, [orsque nous nous sommes pré-
sentés à [a porte du [ycée, [e premier pro-
fesseur qui est arrivé a demandé au portier
de nous laisser entrer et a fait [e tour du
tycée avec nous.

Les surprises
Le [ycée me permet de passer aux surprises
de [a vie quotidienne; [e lycée est mixte.
Après tout ce que nous avions entendu et
[u dans les journaux, nous ne nous y atten-

dions pas (ll. en est de même évidemment
à ['Université).
Autre surprise, plus personne ne porte les
habits tg6o: i[ n'y a ptus une chechia, ni

chèche, ni djettaba; nous n'avons pas ren-
contré une seute femme avec [e grand voite
noir et [e visage masqué; par contre, toute un

foutard sur [a tête et une jupe longue.

Enfin, nous n'avons rencontré personne
qui ne parte pas français, pour ne pas

mentionner les chauffeurs de taxi qui tous
avaient [a radio en français. Là encore, un

petit exemp[e: nous avons été invités un

soir au Théâtre pour un Festival de contes;
iI y avait quatre intervenants: [e premier ne

parlait qu'arabe, [e deuxième métangeait
attègrement arabe et français, les deux
derniers ne partaient que français.

Enfin une dernière remarque
sur ['ambiance encore un peu
guerre civite.
Le premier jour ators que nous étions en

train de photographier [e pont Sidi Rached,

deux hommes se sont précipités vers nous;
it était interdit de photographier de ['en-
droit où nous étions, car, dans [e champ de
[a photo, se trouvait un poste de police!

Nous avons eu de nouveau [a même réac-

tion [orsque nous avons voutu photogra-
phier ['ancien mess des officiers (qui est
toujours [e mess des officiers).
De même, i[ nous a été fermement ( dé-

conseitté> d'atter dans les ruetles pour tra-
verser [a passerel.te Perrégaux, ou d'atler
seuts au monument aux Morts.

Enfin au retour, sur [a route de ['aéro-
drome, nous avons été contrôtés trois fois
et avons dû reconnaître nos valises avant
de prendre ['avion.
Nous ne sommes pas prêts d'oublier ces

trors Jours...
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EN FRATRIE ATYCEENNE

Les nouveaux adhérents se présentent
Mrcxèr.e MARCHAND

Familles attiées: BARNOUD -MORIN- AZZOPARDT-

Fa miltes a mies: cOTTEL-RAM BOZ-CASSEG RAI N-VER] US-CARRERAS

Mon père Louis BARNOUD est décédé en t943, quetques mois après ma naissance de suites
de blessures de guerre. Ceta m'a vatu d'être 'pupitte de [a nation'. [[ avait un fils d'une pre-
mière union, Jacques BARNOUD, né en L924qui a été élève au lycée d'Aumate. Ce dernier est
décédé en 1995. Ll. a fini sa carrière au ministère de [a justice à Paris.

Ma mère a près de 97ans. Mes parents étaient tous les deux Trésor Public de Constantine,
(papO comme'payeur'et maman comme emptoyée). J'aid'abord vécu à'Bet[evue', bd Pasteur
et j'ai été scolarisée à ['écote Brunet de 1948 à 195i. Ensuite j'ai habité rue jean Mermoz
dans [e quartier des 'anciens combattants'et je suis a[[ée au tycée Laveran jusqu'en Lgsg.
En France, je suis attée à ['Ecole Normate d'Ortéans, j'ai d'abord enseigné dans [e Cher puis
j'ai quitté [e Berry pour Paris et [a région parisienne où j'ai résidé pendant près de jO ans.
Mon mari, linguiste, y a dirigé [a dernière 'Ecote Normate d'instituteurs de Paris Auteuit'.
Après une maÎtrise à Paris V j'ai exercé comme psychologue dans divers étabtissements,
auprès de jeunes enfants et aussi d'adolescents en difficutté.
Je vis à Frontignan (Hérautt) depuis 2oo1. Mon mari y est décédé en 2oo4. Actuetl.ement je
partage [a vie d'un ancien pilote de chasse de l'armée de l'air.

MauRtce FRANCESCH né en 1958-écote Victor Hugo tg4s-so,écote Jeanne d'Arc t95o-52,
tycée d'Aumate t952-t960 (Phito). Mon grand-père Marius ROUX travaitl,ait à [a Mairie et
accompagnait tous les projets et travaux sur Constantine. Jeunesse sportive dans [e sérail.
des escrimeurs de La Constantinoise; j entraînements par semaine et saut à [a corde tous
les matins au réveit. Plusieurs titres de champions du Constantinois et d'Al.gérie. Service
mititaire 7960-62 dans les Aurès. Après une tentative dans l'enseignement, carrière dans
[a Police Nationate à Paris.

Cnanlerre FMNCESCH née GIRARD.
Ecote primaire à Condé-Smendou avec Andrée-Jeanne PEYRAT. Secondaire au cotl.ège de
Fittes. Math-élém au lycée d'Aumate 1959. Mariage en octobre 1962 avec Maurice. Après
quelques mois dans l'enseignement, études de Licence et Doctorat, entrée au CNRS et à

['Eco[e Normate Supérieure.
lnstaltation à Epinay-sous-Sénart dès 1966 jusqu'à aujourd'hui avec des enfants et petits
enfants à proximité.



Mait de Nrcole Evmenv
(tgtstzot+)
<J'ai appris avec une immense tristesse [e

décès d'Henri Décomps. Nos pères étaient
camarades et je me souviens avoir joué

avec [ui lorsque nous avions une dizaine

d'années.... avec un petit coup de coeur

l'un pour ['autre. Et puis j'ai quitté un grand

moment Constantine. A mon retour nous

nous étions perdu de vue.

Je ['ai retrouvé bien ptus tard au détour
d'un générique de fitm. Mes parents inter-
rogés m'ont donné quelques nouvetles

Décès
Maunrce CRETOT,

(Aumale 38-44) décédé [e t4 mai dernier à

Toulouse, à ['âge de 88 ans.

Ancien de notre association, iI a participé ac-

tivement à [a vie de ['ALYC. lt était encore des

nôtres avec son épouse Lucette, à Saint-Ra-

phaë|. en octobre 2Ot3.Ses obsèques ont eu

lieu à Toulouse à [a Cathédrate Saint-Etienne,

[e 16 mai 2014.

Fil.s du cétèbre peintre orientatiste, Raymond

Crétot-Duvat, i[ était diptômé de [a faculté
dentaire d'Atger, odontotogiste, docteur en

chirurgie dentaire, chargé de

cours à [a facutté de chirurgie dentaire de

Toutouse; it a pubtié ptusieurs ouvrages

se rapportant à son activité exercée à Tou-

[ouse, vitle qu'iI avait adoptée.

lL était passionné d'archéotogie, en particu-

lier du passé de l'Afrique du Nord. Conféren-

cier invité dans [a ptupart des Cerctes al.gé-

rianistes (it était Vice-Président du cercte

de Toulouse), ses interventions étaient très

appréciées et son tatent d'orateur reconnu

de tous. Ses thèmes de préditection étaient
l'Atgérie romaine mais surtout Constantine,

sujet qu'i[ traitait dans une conférence ma-

de sa jeune vie d'adulte. Beaucoup ptus

tard encore j'ai trouvé son adresse grâce à

l'Atyc J'ai eu envie de tui adresser un petit
mot ; puis j'ai pensé qu'iI m'avait sûrement

oubtiée et qu'i[ n'était pas bienvenu de

réouvrir [a boite aux souvenirs... Et voità,

maintenant i[ est parti et je regrette ma

timidité ! J'ai une image très présente de

sa maman et de son paPa.

Je me joins à tous ses amis de l'Alyc pour

présenter mes condotéance à sa famitte.

Henri a emporté avec lui un bout de ma

jeunesse ! Cordiatement, Nico[e>>

gnifiquement ittustrée par des croquis qu'i[

avait réatisés lui-même. Mais it était aussi pas-

sionné d'histoire du sport féminin en Afrique

du Nord, région riche en sportives de haut ni-

veau (dont Simone Brière qui a participé aux

I O de Rome en 1960). Maurice exptiquait [a

quatité de ce vivier par ces mots:(un pays

avec des conditions ctimatiques favorabtes

pour [a pratique du sport mais aussi proba-

btement des gènes du combat, du courage,

de ['opiniâtreté, hérités de leurs ancêtres>>.

C'est un pitier de IALYC qui vient de nous

quitter. Nous gardons [e souvenir d'un
homme ouvert, d'une courtoisie, d'une
élégance, d'une gentittesse peu courantes

et d'une parfaite discrétion.

Yvonne Bezzrna née MOREAU

(Laveran 44-49), amie fidète, nous a quittés

te 5 juin Née à Constantine, elte y a vécu

toute son enfance et son adolescence : Ecole

primaire puis Lycée Laveran. Ses parents

étaient fonctionnaires des Postes (papa lns-

pecteur à [a Grande Poste et maman rece-

veur à E[ l(antara).

Après [e Conservatoire de Musique à ALger,

ette intègre ['Eco[e Nationale de Musique de

de Ravmonoe Asctacx née Faatant

(tststzot+)
((Ltne pensée de Ronda qui m'a fait songer à

notre rocher>>.

Paris pour devenir professeur de musique.

Ette épouse en 1960 Guy Bezzina et ont deux

enfants Luc et lsabetle. Guy et Yvonne font
une carrière hospitatière. Yvonne termine

comme Directrice d'une Maison de retraite,

tandis que Cuy a intégré [e Ministère de [a

Justice. lts choisissent Crasse pour profiter

de leur retraite. C'est à l'occasion des Ren-

contres d'octobre de 2011 à Perpignan que

nous faisons connaissance avec eux et qu'its

adhèrent à IALYC avec les encouragements

de [eurs amies Daniette Garnier, Janine

lzaute, Atice Bertrand et Hétène Lartigou.

Depuis its ont participé à nos réunions de [a

Vatette et Saint-Raphaët. Guy a maintenant
toute sa place parmi nous. A preuve cet ex-

trait d'un courrier qu'iI nous a adressé :

<<Bien qu'étant d'une institution <<de l'autre

côté du Rhumeb>, je m'étais moi-même re-

trouvé chez moi parmi vous, tant [a chateur

de ['amitié constantinoise avait été conta-

greuse...))

<<Maintenant que, grâce à ette, je suis devenu

atycéen par atliance, je vous demande de

m'offrir ['hospitatité de vos merveitteuses

réunions, pour votre amitié, bien sûr, mais

aussi pour [a retrouver parmi vous))

MAIS It FAUT VOUS INSCRIRE

IMMÉDIATEMENT
(et avant Le 26 septembre)

auprès de Michel. CHALLANDE, 85

avenue du Pont Juvéna[ 34000
Montpeltier

Venez découvrir l'ALYC et retrouver des amis de Constantine,
des alycéennes et des alycéens lors des prochaines

RENCONTRES NATIONALES DE TALYC À TOULOUSE
du 10 au 12 octobre 2OI4

L'organisation prévue vous permet de participer, seton vos possibitités,
à l'Assembl.ée Générate de ['ALYC, à un repas, et/ou à une soirée,
une journée, une visite (Toul,ouse, [e CanaI du Midi, Atbi, Cordes-sur-cie[),
et évidemment à [a total.ité du séjour!
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['absurdeL'experience de
Les hommes de mon âge en France et en

Europe sont nés juste avant ou pendant [a

guerre mondiate et ont eu 20 ans l'année de
[a prise de pouvoir par Hitler. Pour compté-
ter leur éducation, on leur a offert ensuite
[a guerre d'Espagne, Munich, [a guerre de
L939, ta défaite et quatre années d'Occu-
pation et de luttes ctandestines. C'est une
génération intéressante; parce qu'en face
du monde absurde que ses aînés tui fabri-
quaient, ette ne croyait à rien et elle vivait
dans [a révolte.

La [ittérature de son temps, [e surréatisme

en particuliel était en révolte contre [a ctar-

té, [e récit et [a phrase ette-même. La pein-
ture était abstraite, en révo[te contre [e sujet
et [a réatité. La musique refusait [a métodie.

Quant à ta phitosophie, etle enseignait qu'i[
n'y avait pas de vérité, mais simplement des
<< phénomènes >... Quant à ['attitude morate
de cette génération, ette était encore ptus

catégorique : [e nationalisme lui paraissait

une vérité dépassée, [a retigion un exit,
vingt-cinq ans de potitique internationate
lui avait appris à douter de toutes les pure-
tés et à penser que personne n'avait jamais

tort ou raison. Quant à [a morale tradition-
nette de notre société, e[te nous paraissait

ce qu'elte n'a pas cessé d'être, c'est-à-dire
une monstrueuse hypocrisie.

Ainsi, nous étions dans [a négation. Ce

qu'i[ y a de nouveau, c'est que ces mêmes

hommes, étrangers à toute vateur, ont eu à
régler leur position personnelte par rapport

à [a guerre d'abord, et par rapport ensuite
au meurtre et à [a terreur dans [a pl,us dé-
chirante des contradictions. lls sont entrés
dans [a guerre, comme on entre dans

['Enfer, s'i[ est vrai que [ 'Enfer est [e re-

niement. lts n'aimaient ni [a guerre ni [a

viotence; its ont dû accepter [a guerre et
exercer [a viotence. lts n'avaient de haine
que pour [a haine. l[ leur a fattu pourrant ap-

prendre cette difficite science. Après quoi, iI
leur a faltu s'occuper de [a terreur ou ptutôt
[a terreur s'est occupée d'eux.

l[ nous a faltu entrer dans [a guerre, sans

conso[ation et sans certitude. Nous savions

seutement que nous ne pouvions pas céder

aux bêtes qui s'étevaient aux quatre coins
de ['Europe.

vons aurait consacré M. Hitl,er et justifié ta

terreur et [e meurtre comme nous tes consa-

crons et [es justifions quand nous osons pen-

ser que rien n'a de sens.

Quetques-uns parmi nous ont cru pouvoir
penser, qu'en ['absence de toute vateur

supérieure, on pouvait croire du moins que

['Histoire avait un sens : ['état féodal devant
fatalement succéder à ['état anarchique, les

nations à ta féodatité, les empires aux nations
pour aboutir enfin à La Société universetle. lts

pensaient que cette guerre était nécessaire

parce qu'ette tiquiderait ['ère des nationa-

tismes. lts pensaient suivant [e détestabte
principe de Heget : " L 'Homme est fait pour

['Histoire et non l'Histoire pour ['Homme".
5i ['Histoire obéit à une togique souveraine,

les accomptissements de l'Histoire sont les

vérités définitives, alors tout ce qui sert cette
marche fatate est bon. Or l'histoire s'accom-
ptit par les moyens ordinaires que sont les

guerres, les intrigues, les meurtres indivi-
duets et cottectifs. On justifie donc tous les

actes non pas en ce qu'its sont bons ou mau-

vais, mais en ce qu'its sont efficaces ou non,

En remptaçant [e nihitisme par [e rationa-

lisme absotu its arrivaient au même résuttat
que s'i[s avaient pensé comme nous que rien

n'avait de sens.

Car si rien n'est vrai ni faux, si rien n'est bon

ni mauvais, et si [a seute vateur est ['elfca-

Rejet du nihil,isme et de l'historicisme
Mais nous ne savions pas justifier cette ob[i-
gation où nous étions. Nous ne disposions
d'aucun principe s'opposant à [a terreur et
désavouant [e meurtre. Si ['on nê croit à rien,

si rien n'a de sens et si nous ne pouvons affir-
mer aucune vateu[ ators tout est permis et
rien n'a d'importance. l[ n'y a ni bien ni mal

et Hitter n'a eu ni tort ni raison. Puisque

nous pensions que rien n'a de sens, it fattait
conclure que cetui qui a raison, c'est celui qui

réussit, et qu'i[ a raison pendant [e temps qu'iI
réussit. C'est sivrai qu'aujourd'hui encore des

tas de gens vous déctarent que si par hasard

Hitter avait gagné cette guerre [ ' Histoire lui

aurait rendu hommage. Nous ne pouvons pas

en douter: [' Histoire telle que nous [a conce-
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cité, alors ta règte doit être de se montrer
[e ptus fort. Le monde n'est ptus partagé en

hommes justes ou en hommes injustes, mais

en maitres et en esctaves. Cetui qui a raison,

c'est cetui qui asservit. Regardez donc les

choses autour de vous et voyez si maintenant

encore ce n'est pas vrai. Nous sommes dans

tes næuds de [a violence et nous y étouf-
fons. Que ce soit à l'intérieur des nations ou

dans [e monde, [a méfiance, [e ressentiment,

ta cupidité, [a course à [a puissance sont en

train de fabriquer un univers sombre et dé-

sespéré où chaque homme se trouve obtigé

de vivre dans [e présent, [e mot seul d'<<ave-

nir>> figurant toutes les angoisses, livré à

des puissances abstraites, abruti par une vie
précipitée, séparé des vérités naturettes, des

loisirs sages et du simpte bonheur.

2) Décongestionner [e monde de [a terreur
qui l'empêche de penser bien. Suggérer à

['ONU que son premier texte écrit proclame

[a suppression de [a peine de mort sur toute
l'étendue de ['Univers. C'est [e travaiI des

gouvernements.

3) Remettre [a politique à sa vraie place qui

est une ptace secondaire. Le grand matheur

de notre temps est que justement ta poti-
tique prétend nous muniç en même temps,

d'un catéchisme, d'une phitosophie com-
ptète et même quetquefois d'un art d'aimer.

Or [e rôle de ta potitique est de faire [e mé-

nage et non pas de régter nos probtèmes

intérieurs. J'ignore pour moi s'iI existe un

absotu. Mais je sais qu'i[ n'est pas d'ordre
potitique. L'absotu n'est pas l'affaire de tous :

iI est l'affaire de chacun. Notre vie appartient
sans doute aux autres et i[ est juste de [a

donner quand ceta est nécessaire. Mais notre

mort n'appartient qu'à nous. Et c'est ma défi-
nition de ta Liberté. C'est [e travai[ des tégis-

lateurs et des faiseurs de constitution.

4) Rechercher et créel à partir de [a néga-

tion, les valeurs positives qui permettront

de réconcilier une pensée pessimiste et une

action optimiste. C'est [à l'e travail des phi-
[osophes.

5) Comprendre que cette attitude revient à

créer un universatisme où tous les hommes

de bonne votonté pourront se retrouver.

C'est [e travaiI de tous.

coNctusloN
Est-ce à dire que tous les probtèmes se

trouvent résotus pour nous ? Non, bien sûr.

Ce monde n'est ni meitleur; ni ptus raison-

nable, nous ne sommes toujours pas sortis

de ['absurdité, mais nous avons du moins

une raison de nous efforcer pour changer

ce monde. Le monde serait toujours déses-
pérant s'i[ n'y avait pas ['homme, mais i[ y
a l'homme et ses passions, ses rêves et sa

communauté. Nous sommes quetques-uns

en Europe à unir ainsi une vue pessimiste

du monde et un profond optimisme en

['homme.

Cette génération est animée d'un immense

espoir dans ['homme. Ette pense, en somme,

que cetui qui espère en [a condition hu-

maine est un fou et que cetui qui désespère

des événements est un [âche. E[te refuse les

exptications absolues et [e règne des phi-

losophies potitiques, ette affirme l'homme

dans sa chair et dans son effort de tiberté.

Et[e ne croit pas qu'i[ soit possible de réali-

ser [e bonheur et [a satisfaction universetle,

mais etle croit possible de diminuer [a dou-

leur des hommes. C'est parce que [e monde

est malheureux dans son essence, que nous

devons faire quetque chose pour [e bon-

heuL c'est parce qu'i[ est injuste que nous

devrons æuvrer pour [a justice; c'est parce

qu'i[ est absurde enfin que nous devons lui

donner ses raisons.

Pour finir; qu'est-ce que cela signifie ?

- Qu'i[ faut être modeste dans ses pensées

et son action, tenir sa ptace et bien faire son

métier.
- Que nous avons tous à créer en dehors des

partis et des gouvernements des commu-

nautés de réflexions qui entameront [e dia-

logue à travers les nations et qui affirmeront
par leur vie et leur discours que ce monde

doit cesser d'être cetui de poticiers, de sot-

dats et de l'argent pour devenir cetui de

l'homme et de [a femme, du travail fécond

et du loisir réfléchi.
- Que seul l'esprit socratique d'indulgence
envers les autres et de rigueur envers soi-

même peut régénérer [e monde. La déca-

dence du monde grec a commencé avec

l'assassinat de Socrate. On a tué beaucoup

de <<Socrates) en Europe depuis quetques

années. C'est une indication que cet esprit
est dangereux pour [es civitisations du

meurtre.
- Que tout autre effort, si admirable soit-it,

dirigé vers [a puissance et [a domination ne

peut que mutiter l'homme plus gravement

encore.

Peut-être n'était-ce pas [a peine d'atter si

loin pour en arriver tà. Mais après tout ['his-

toire des hommes est l'histoire de leurs

erreurs et non de leur vérité.

La vérité est probablement comme [e bon-

heur: etle est toute simpte et ette n'a pas

d'histoire.

La crise : caractéristiques et remèdes
cARACTERTSTTQUES
La seule question était de savoir si nous

altions accepter ce monde où i[ n'était ptus

possibte que d'être victime ou bourreau ;

sinon, quettes raisons [ui opposer. l[ était
parfaitement vain de nous dire : i[ faut croire

en Dieu ou en Ptaton ou en Marx, puisque
justement nous n'avions pas ce genre de foi.

Notre génération s'est trouvée devant cet

immense probtème avec toutes ses néga-

tions. C'est donc de ces négations qu'elte a

dû tirer [a force de lutter. Ces raisons, nous

les avons cherchées dans notre révotte : nous

ne luttions pas seulement pour nous, mais

pour quetque chose qui était commun à tous

les hommes. Nous avons compris que dans

un monde privé de sens, ['homme du moins
gardait un sens et ptus que jamais nous ne

pourrions supporter que des êtres soient tor-
turés. Nous avons compris que puisque cer-

tains d'entre nous avaient accepté de mourir
pour cette communauté par laquette tous les

hommes communiquaient entre eux, c'est
qu'its y avaient trouvé une valeur ptus impor-
tante que leur existence personnette et, par

conséquent, sinon une vérité, du moins une

règte de conduite. Oui, c'est cette communi-

cation que nous avions à opposer au monde

du meurtre. C'est ette que nous devions main-

tenir pour nous défendre du meurtre. Nous

devions lutter contre l'injustice, [a servitude

et [a terreur, ces trois fléaux qui font régner

[e sitence entre les hommes, qui étèvent des

barrières entre eux et qui les empêchent de

trouver [a seute valeur qui puisse les sauver

de ce monde désespérant: [a dure fraternité
des hommes en lutte contre leur destin.

REMEDES
1)Appel.er les choses par leur nom.

Bien nous rendre compte que nous tuons

des mittions d'hommes chaque fois que nous

consentons à penser certaines idées. On ne

pense pas mal parce qu'on est un meurtrier.

On est un meurtrier parce qu'on pense mat.

C'est ainsi qu'on peut être un meurtrier sans

avoir jamais tué appôremment. Et c'est ainsi
que, plus ou moins, nous sommes tous des

meurtriers. Donc rejeter par [a pensée et par

l'action, toute forme de réalisme et de fata-
lisme. C'est [e travail de chacun de nous.
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Les vingt et un palmarès du lycée d'Aumate disponibl,es
de L929,1.937, L938, tg3g, Lg4L, ]-g4Z, Lg47 à 1961.
Comme précédemment, même principe d'accessibil.ité et même
intérêt de notre part à numériser les années manquantes même les
ptus anciennes.

Le 'mur'des 'unes' des bahuts du rhumet.A chaque publ.ica-

tion, [a une du dernier numéro est ajoutée sur ce mur. En ctiquant
sur [a une sétectionnée, on pourra, progressivement, avoir accès aux
pages artictes-reportages du numéro correspondant, [es pages En

F ratri e n'éta nt accessi btes q u'a ux ad hére nts.

Mise à jour de [a rubrique A noter. Et[e vous rappel.l.e les dates
des grands évènements ALYC de ['année, mais aussi les adresses
ou les liens avec les sites <<amis>> avec lesquets nous avons des ac-

cords d'échanges et de réciprocité (comme constantiney' avec sa

visite virtuelte de vos rues et quartiers ou constantine-hier-dujourd-
huiJr avec ses photos des ctasses primaires et secondaires et sa

vidéo Constantine vue du ciel)

Trois remarques concernant [e site ALYC:

Dans [a page de présentation de [a rubrique Adhérents d'hier et
d'aujourd'hui, nous n'affichons votre e-mail au vu de tous qu'à
condition que vous en fassiez [a demande par courrier à ]ean-Pjerre
PEYRAT ou par mai[ à jppeyratT5@gmail..com.

Les photos de classes sont un exceltent lien entre nous rous
mais nous avons besoin de vous pour nous fournir les photos en
votre possession et nous donner les noms des condisciptes qui nous
manquent.

La rubrique FLASH ne sera ouverte que pour Le 60 ème anniver-
saire de [a création du journal (novembre 2oL4).

Les Bahuts du Rhumel

Fondateur:Jean Benoit
jem maplyc@ta poste.net

Réd a cti o n - Ré a U soti o n :

Louis Burgay

190 rue de [a Convention

75015 Paris

[bu rgay.bahuts@atyc.fr

Maquette: Ludovic Tnsta n

Graphiste - Web designer
contact@distingo. net

lmpression: Vit'repro
25 rue Edourd Jacques

75014 Paris

info@vit-repro.fr

QUOI DE NEUF SUR LE SIIE WWWALYC FR ?

Six mois après l'ouverture du site, nous sentons
un engouement pour obtenir les codes d'accès à I'espace adhérents;

les demandes de personnes venant de se créer spéciatement une
adresse mail en témoignent. Cette page des Bahuts du Rhumelvous
précise [es nouveautés mises sur [e site depuis l'e dernier numéro;
ettes apparaissent en page d'accueiI du site.
Cette page permet aussi d'attirer votre attention sur une ou ptusieurs
pages importantes du site.

C'est ainsi que ['on trouve aujourd'hui sur notre site en pl,us de ce qui
était en ligne [e 23 mars 2Ot4:.

Le no 66 (avril, 2014) des bahuts du rhumel, présenté en page

d'accuei[ (photo et sommaire du numéro). En ctiquant, on peut avoir
accès à l'éditoriaI du président et à deux extraits d'articles (rencontre

du 23 mars et Focus sur Atbert Camus).

Le no 9 (décembre t994) des bahuts du rhumel figure aussi
en page d'accueil (photo de [a une et sommaire compl.et); en cliquant
sur <<[ire [a suite>>, on peut avoir accès à l'éditorial de Ctaude Crand-
perrin <Chant pour ['an neuf>>, à l'article de Maurice Crétot sur les
<<images oub[iées>> du théâtre antique de Timgad, ptein de specta-
teurs venus voir <Britannicus>> , à cetui de René Braun sur Camus et à

bien d'autres qui vous surprendront et amuseront.

Les cinq palmarès du Lycée ,.u"r.n en notre possession.
Nous souhaitons que les atycéennes et [eurs amies qui en possèdent
nous les prêtent pour numérisation. Nous les rendrons dans les ptus

brefs détais.

A noter que nos adhérents ont accès à tous nos exemplaires
en tota[ité. Pour Le public, seutes les premières pages sont consu[-
tables (personneI du [ycée, réussites aux examens), à l'exception du
ptus ancien, cetui de t942, qui est accessib[e en total.ité.

ALYC

Président

Michel, Chattande

85, avenue du Pont-luvénal

34OOO Montpeltier
michet.cha [[a nde@ora nge.fr

BAHUTS 66 - PAGE 12
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75019 Paris
jppeyratT5@gmai[.com

Secrétaire Général
Guy Labat
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24].60 5t Bauzitle de Montmel
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